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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigöe par F. Lecomte, major federal.

R° 8 Lausanne, 22 Avril 1861. Vle Ann6e

SOMMAIRE. — Rassemblement federal de troupes ä Brugg. -I.
— Sur le combat de Castelfidardo. — Nouvelles et chroniques.—
SUPPLEMENT: L'Italie en 1860 (suite).

RASSEMBLEMENT FEDERAL DE TROUPES A BRUGG.

I.

Nous arrivons un peu tard pour parier du rassemblement de troupes,

qui a eu lieu l'annee derniere ä Brugg, sous le commandement
de M. le colonel federal Denzler; mais ce que nous avons ä en dire
n'ayant pas d'importance speciale d'actualite, nous avons cru pouvoir

ajourner, sans prejudice pour son interet, la relation ci-dessous,
traduite de la Schweizerische militair-Zeitung. Dans notre numero
du 19 septembre 1860, nous avons dejä donne la repartition des

etats-majors et des troupes pour les manoeuvres de division, et nous
la donnons encore plus loin pour les manceuvres de campagne. Nous
nous dispenserons donc, pour eviter les redites, de donner la
repartition generale k l'ouverture du camp, teile qu'elle etait etablie
par l'ordre du jour n° 2.

Le 25 et le 27 aoüt arriverent les etats-majors; le 2 septembre les
armes speciales, le 6 l'infanterie; les troupes de diverses armes
furent licenciees le 17 septembre, et les etats-majors le 18. L'effectif
le plus eleve de la division fut de 7500 hommes, 16 canons et environ

750 chevaux, dont une centaine de requisitions pour les pontons.
Jusqu'ä l'arrivee de l'infanterie, le temps se passa en cours

pröparatoires et en reconnaissances pour les etats-majors et les armes
speciales. Des le 6 septembre, les manoeuvres commencerent. Les
journees du 7 et du 8 devaient etre employees ä l'ecole de brigade;
malheureusement le mauvais temps ne le permit pas. Cet exercice
fut remplace par le service de sürete en cantonnements (').

(') Les trois modes de logement: cantonnements, tentes et bivouacs, avaient ötö
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Les 9, 10 et 11 septembre furent employes ä des manceuvres de

division, dont nous avons donne le programme officiel dans notre
numero du 19 septembre 1860.

« Ces manceuvres de division contre un ennemi suppose, dit la
Schweizerische militair-Zeitung, ont certainement leurs avantages
particuliers; nous allons en relever quelques-uns. D'abord elles offrent
ä nos officiers superieurs l'occasion de Commander sur le terrain des

masses plus considerables. Cette occasion est d'autant plus importante

dans notre pays que ces masses y sont comparativement mini-
mes en regard de ce qui se passe dans d'autres armees. On reunit
ainsi les 8000 hommes de la division de manceuvre sous la main de
leur chef superieur, et les brigadiers ä la tete de leurs brigades ne
sont pas contraints de diviser celles-ci par demi-bataillon, et d'en
former des demi-brigades.

» Si l'on se borne ä indiquer les dispositions qui doivent regier
l'ordre de marche, les combats, ainsi que les mouvements prineipaux,

l'execution de ces mouvements dependra toujours de l'initiative,
de la penelration et du coup d'ceil des chefs et des officiers d'etat-
major; ils apprennent ainsi l'art de former rapidement des masses,
de les mener au combat, de les y placer et de les y deployer selon
la nature du terrain; de regier leurs mouvements d'apres la nature
des incidents favorables ou defavorables qui peuvent se prösenter, et

d'employer les differentes armes dans les mouvements les plus op-
portuns ä leur efficacite respective.

» Les officiers d'etat-major de grades moins eleves, les commandants

des unites tactiques exercent ainsi leur coup d'ceil, de maniere
ä donner constamment aux fractions qu'ils commandent les dispositions

necessaires dependant de la nature du terrain, des Operations
de masses plus considerables, cornposees de troupes de toutes armes;
faire en sorte que ces fractions soient toujours pretes ä combattre et
ä se donner un mutuel secours. Ils ont de plus, dans toute espece
de cas, l'occasion d'eprouver et de juger du degre de savoir-faire, et
de l'activite des officiers qui leur sont subordonnes.

)i Ces exercices sont fertiles en enseignements pour la troupe elle-
meme. Comme on a le loisir de corriger et de relever les fautes
commises, on evitera les fausses interpretations, si faciles ä surgir,
au milieu de la preeipitation qui accompagne ordinairement les
manceuvres.

» Nous souhaitons qu'au prochain camp on n'abrege nullement le

temps qui devra etre employe ä des exercices qui contribuent
evidemment beaucoup k la formation des officiers des grades les plus

prepares par l'autoritö militaire federale; mais on ne put pratiquer que le cantonnement

vu la pluie incessante.
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eleves. Ces manceuvres reussissent d'autant mieux qu'elles sont plus
simples et plus conformes au but que l'on s'est propose. On pourrait
faire representer l'ennemi par quelques detachements, ce qui don-
nerait plus de vie aux Operations; cependant il ne faut pas perdre
de vue que la täche des troupes affectees ä ce service serait extremement

penible, et demanderait ä etre confiee ä des mains aussi süres

qu'habiles.
» II est ä regretter qu'on n'ait pas pu bivouaquer le 10 septembre

ä Fislibach. La maniere d'entrer au bivouac, i'installalion, la maniere
de le lever, auraient pu etre etudies avec fruit; mais la pluie avait
tellement ramolli le sol qu'on n'osa camper en plein air, afin de ne

pas s'exposer aux maladies qui auraient succede ä une pareille mesure.
» Le 12 septembre, repos; les brigadiers inspectent les troupes dans

leurs cantonnements. Ce repos contribue ä maintenir l'entrain du

soldat, et ä eviter ce relächement et cette fatigue qu'on avait pu
remarquer vers la fin de camps precedents; ce jour de repos accorde

pour la premiere fois cette annee, est maintenu pour l'avenir.

Journe'e du 13 septembre.

Supposition generale. Brugg est fortifie; les travaux ne sont cependant pas

completement termines sur la rive droite de l'Aar et du cötö de la Reuss. Ils sont

surveilles par des detachements de landwehr.
L'armee d'opöralion suisse fait front a un corps ennemi venant de Bäle et se

dirigeant sur Berne. Son arriöre-garde (corps de l'Ouest) est restee sur la Limmat

pour surveiller les mouvements d'un corps ennemi venant de Schaffhouse.

L'arriere-garde, trop faible pour defendre la Limmat, s'est repliee derriöre Ia

Reuss, dont eile tient les passages ä Mellingen.
Le gros de l'armee suisse ayant eu des succes sur la ligne de l'Aar ä Soleure,

se dispose ä voler au secours de son arriöre-garde et ä mettre en deroute le corps
ennemi auquel eile fait töte.

L'arriere-garde ayant recu quelques lögers renforts, recoit l'ordre de passer la

Reuss el de marcher sur Bade, afin de reprendre les passages de la Limmat.
En meme temps l'ennemi a pousse une avant-garde (corps de l'Est) de Bäle ä

Mellingen, avec ordre de s'emparer des passages de la Beuss, de prendre position
sur la Bünz ou sur l'Aar, afin de couvrir des Operations ulterieures sur le camp
retranchö de Brugg.

REPARTITION.

Etat-major de la division.
Colonel Denzler.
Attaches: lieutenant-colonel Imer.

lieutenant Hunervadel.
Adjudant gönöral et chef de l'ötat-major: lieutenant-colonel Meyer.
Attache : major Glutz-Blotzheim.
Directeur du parc : major Curchod.
Audileur: capilaine Krieg.
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Commissaire des guerres de division : major Jenni.
Chirurgien de division : lieutenant-colonel Erismann.
Veterinaire d'etat-major: 1er lieutenant Morand.
Compagnie de guides, n° 1, de Berne.

A. Corps de l'Ouest.

Commandant: colonel de Gonzenbach.

Chef d'etat-major: major Merian.
Adjudant: 1er lieulenant Meyer.

PREMIERE BRIGADE.

Lieutenant-colonel de Sprecher.
Major Feiss.

1 balaillon, Argovie n° 38.
1 » Lucerne n° 13.
1 compagnie de carabiniers, Berne n° 4.

DEUXIEME BRIGADE.

Lieutenant-colonel Trumpi.
Capilaine de Perrot.

1 bataillon, Zürich n° 64.
1 » Berne >» 18.
1 compagnie de carabiniers, Uri n° 6.

GENIE.

Capitaine Kundig.
» Legier.

*/j compagnie de sapeurs, Berne n° 5.

'/i » de pontonniers, Argovie n° 2.

ARTILLERIE.

Lieutenant-colonel de Grayerz.
Capilaine Gaudy.

1 balterie de 6 liv., Neuchätel n° 24.

CAVALERIE.

Major Zehnder.
Sous-lieutenant de Sury.

1 compagnie de dragons, St-Gall n° 4.
1 » » Berne » 10.
1 » » Zürich » 12.

SECTION DES AMBULANCES I.

Chirurgien de 1™ classe : Ochswald.

Fourgon n° 5.
Voiture n° 1.

B. Corp« de l'Est.
Commandant: colonel Palavicini.
Chef d'etat-major: major Am Rhyn.
Adjudant: lieutenant de Rougemont.
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DEUXIEME BRIGADE.

Lieutenant-colonel Alioth.
Major Munzinger.
Capitaine Diethelm.

1 bataillon, St-Gall n° 21.
1 » Bäle-Campagne n° 27.
1 compagnie carabiniers, Appenzell Rh. ex. n° 20.
1 » » Obwalden.

TROISIEME BRIGADE.

Colonel Bachofen.

Major Bury.
Capitaine Dimier.

1 bataillon, Argovie n° 42.
1 » Berne » 59.
1 compagnie de carabiniers, Argovie n° 40.
1 » » Schwytz » 42.

GENIE.

Major Schuhmacher.

Lieutenant Dominice'.

Va compagnie de sapeurs, Berne n° 8.

'/, » de pontonniers, Argovie n° 2.

ARTILLERIE.

Major Bell.
Major Curchod (pour le 13 et le 14 septembre).

1 batterie de 12 liv., St-Gall n° 8 (ä rendre le 14 au soir au corps de l'Est).
1 batterie de 6 liv., Thurgovie n° 20.

CAVALERIE.

Capitaine Bringolf.
I compagnie de dragons, Berne n° 2.

SECTION DES AMBULANCES II.

Chirurgien de lle classe : Hüttenmoser.

Fourgon n° 6.
Voiture n° 2.

j> Le 1er septembre, on distribua les bases et prescriptions qui
devaient servir ä l'execution des manceuvres en general, elles faisaient
suite ä celles de l'annee passee que nous avons publiees. Le corps
de l'Est avait pour marque distinctive, et en remplacement des pon-
pons, des rameaux verts munis d'un ruban blanc. Les troupes ötaient
en tenue de marche.

» Quant aux evolutions, on suivit le meme Systeme que l'annee

passee. La supposition generale que nous avons citee formait la base;
de plus, on envoya en secret ä chaque corps des dispositions detail-
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lees; le service de sürete avait une importance particuliere, car ce
n'etait que par ce moyen qu'on pouvait acquerir des donnees certaines

sur la position et les desseins de l'ennemi. Le commandant en
chef tracant aux deux corps opposes la route ä suivre, devait
necessairement leur menager une rencontre; il se borna toutefois ä quelques

direclions generales ä cet egard, laissant aux commandants des

corps toute latitude par rapport aux details d'execution et une grande
liberte d'action. Pendant le cours des evolutions des ordres secrets

parvenaient aux differents corps; ces ordres qui parfois ne devaient
etre ouverts qu'ä une heure fixee, motivaient alors des Operations
subsequentes par l'arrivee de nouvelles supposees sur les mouvements
de l'ennemi. Ce Systeme est tres superieur ä l'ancienne methode oü

tout etait pour ainsi dire prevu, ce qui paralysait toute liberte d'action.

» Les deux corps precites peuvent etre consideres dans leur position

relative ä l'armee respective ä laquelle elles sont censees appar-
tenir comme de fortes avant et arriere-gardes. On leur expediait les
ordres en consequence.

12 septembre.

» Plan d'operations du corps de l'Est: prendre les cantonnements
sur la Limmat; les endroits suivants peuvent etre occupes ä cet effet:
Baden, Ennetbaden, Wettingen, Ober-Siggenthal, Neuenhof, Birmens-

dorg, Doettwyl, Fislishbach.
» Le 12 septembre, ä 4 heures apres midi, ce corps placera ses

avant-postes de maniere ä proteger ses cantonnements contre une
attaque eventuelle du cöte de Mellingen et Windisch; evacuer Bir-
menstorf et Fislichbach pour la nuit du 12 au 13. Les avant-postes
ne depasseront pas la Sommerhalde.

» Corps de l'Ouest: prendre les cantonnements sur la rive gauche
de la Reuss en occupant Mellingen, Taegerig, Wohlenschwyl, Büblicon,
Maegenwyl, Birrhard, Braunegg, Birr, Lupsig, Scherz. La cavalerie

garde ses cantonnements ä Brugg.
» Le 12, k k heures apres midi, les avant-postes seront places et

pousses au besoin jusque sur la rive droite, sans cependant depasser
la ligne Fislichbach-Muntwyl.

» Le 12 septembre, repos, excepte pour les troupes Commanders

aux avant-postes, qui des deux cötes furent placees et etablies de 4
k 7 heures. Le corps de l'Est employa ä ce service le bataillon n° 21

etla compagnie de carabiniers n° 20. Le reste du corps ainsi qu'une
compagnie de carabiniers resta ä Daettwyl; trois compagnies furent
employees comme garde du corps et postes avances, avec mission de
surveiller la lisiere Orientale de la Sommerhalde, de la Reuss, jusqu'au
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dessus de Fislishbach, et des patrouilles furent poussees sur la route
de Wind isch.

» Le corps de l'Ouest avait trois compagnies du bataillon n° 38,
la compagnie de carabiniers n° 4 aux avant-postes, et des postes
avances pour occuper le terrain enlre Fislishbach et la Reuss. Le
piquet, 3 compagnies du bataillon n° 64 resta ä Mellingen. Ces avanf-
postes cherchant ä reconnaitre la position de l'ennemi, eurent
plusieurs alertes qui contribuerent ä animer le service et ä maintenir la
vigilance dans les postes isoles.

13 septembre.

» Dispositions du corps de l'Est: marcher sur les passages de la
Reuss ä Mellingen. L'ennemi disputera peut-etre le passage sur la
hauteur de la Sommerhalde, s'il a l'intention de garder Mellingen.

» S'il est possible de s'emparer de Mellingen, et du pont, le

passage sur la rive gauche dependra des circonstances momentaneres du
combat.

» Ne pas trop s'engagcr sur la rive gauche.
» Le 13 au soir, prendre ses cantonnements sur la rive droite de la

Reuss, et surveiller le fleuve au moyen de petits postes et de
patrouilles.

» Dispositions du corps de l'Ouest: L'ennemi se concentrant ä Baden,
et menacant Brugg ou Mellingen, occuper avec autant de troupes que
possible la hauteur de la Sommerhalde, comme le point le plus
favorable ä la defense de cette derniere ville.

» Afin de parer aux dangers de ce mouvement, occuper sur les
derrieres le Bollzelg, et se menager des moyens de passer le fleuve en
cas d'une retraite eventuelle.

» En cas de rencontre avec des forces superieures se retirer
derriere Mellingen et empecher autant que possible les forces de
l'ennemi de deboucher de Mellingen. »

» On voit par ces dispositions l'intention du commandant de pro-
voquer un conflit sur la hauteur du plateau de Fislishbach. La hauteur
de la Sommerhalde est d'une importance decisive pour les deux partis.

En cas d'occupation de celte position par le corps de l'Ouest, le
debouche du corps de l'Est devenait extremement difficile, presque
impossible, vu qu'elle commande le defiie montueux de Daettwyl; de

meme en supposant la position oecupee par le corps de l'Est, le corps
de l'Ouest s'exposait en s'engageant outre mesure sur le plateau de

Fislishbach, avec la Reuss sur les derrieres. Les deux partis avaient
en consequence le meme desir, celui d'occuper ce point dominant.
Les avant-postes du corps de l'Est places ä la Sommerhalde, elaient
de force ä resister ä une attaque en attendant l'arrivee du corps par
le defiie, comme ils en avaient recu l'ordre.
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» Le commandant du corps de l'Est, M. le colonel Paravicini, avait

l'intention d'occuper la Sommcrhalde avec son aile droite, de placer
son artillerie ä gauche sur le plateau d'Esp, qui domine toute la plaine
de Fislishbach, et s'appuyant sur ce pivot d'emporter Fislichbach avec
son aile gauche, et ensuite d'attaquer le Bollzelg et les hauteurs qui
dominent Mellingen.

» Le colonel de Gonzenbach voulait par la position qu'il devait
occuper en placant son aile gauche ä cheval sur la route de Baden, et
en s'appuyant ä gauche sur le Rothlenhcelzli, et ä droite sur le Bollzelg,

empecher le debouche sur la Sommerhalde, et avec son aile
droite prendre l'offensive au plateau d'Esp par Fislischbach et le
Graumoos.

» En consequence une rencontre etait incvitable ä Fislishbach.
» Le corps de l'Est quitta Baden ä 7 heures et ä 8 heures; il

occupait les positions suivantes : l'aile droite, brigade Alioth, avec 4
pieces de 6 et une compagnie de cavalerie tenait la lisiere Orientale
de la Sommerhalde. Des tirailleurs et des chasseurs du 21° balaillon,
les compagnies de carabiniers 20 et 24, soutenues par 3 compagnies
du bataillon n° 21, et 2 1/2 bataillons du bataillon n° 27 oecupaient
la lisiere du Hartwald jusqu'au plateau d'Esp. L'artillerie etait placee
dans le bois et dominait le terrain; la cavalerie en corps isoles faisait
des patrouilles contre l'ennemi.

» Le plateau d'Esp etait oecupe par la batterie de 12 liv. n° 28,
ayant ä sa gauche la section d'obusiers de la batterie n° 20, avec 2

compagnies de carabiniers pour soutien; en arriere et ä gauche la

brigade Bachofen placee sur 2 lignes se tenait prete ä attaquer
Fislishbach.

» Le corps de l'Ouest s'etait egalement mis en marche; l'aile droite
seulement etait encore un peu en arriere. Un pont volant jete ä

Reusgarten devait faciliter la retraite eventuelle de l'aile gauche. Ce

corps etait place comme suit: 1 detachement d'une compagnie de

carabiniers et d'une compagnie de cavalerie etait place sur la gauche
ä Muntwyll, pour observer la route de Birmensdorf; 2 12 bataillons
n° 13, derriere le Rcethenhoelzli, la batterie n° 24 sur la route vers
la Wolfsgrube, avec 2 pieces couvertes et placees un peu plus en

avant; la cavalerie soutien de l'artillerie, 2 1/2 bataillons n° 38,
derriere le Bollzelg. L'aile droite composee de 4 1/2 bataillons, 64 et 18,
et d'une compagnie de carabiniers se porta derriere le Hinter-Brand;
ayant mis un peu de lenteur dans son mouvement, eile ne put entrer
en action en meme temps que l'aile gauche. Le lieutenant-colonel
Trumpi commandait l'aile droite, le lieutenant-colonel de Sprecher
l'aile gauche.

» L'action s'engagea d'abord sur l'aile gauche du corps de l'Ouest.
Les tirailleurs s'avancerent vers la Sommerhalde; l'artillerie ouvrant
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son feu sur la route, entravait la formation des bataillons ennemis;
des detachements de cavalerie suivaient la chaine des tirailleurs.
L'aile droite du corps de l'Est resta sur la defensive, cette attaque
ayant seulement pour but la reconnaissance des forces ennemies et
attendit l'issue de l'assaut donne ä Fislishbach. La position de la
Sommerhalde, extremement forte, ne risquait pas d'etre serieusement
menacee. II y avait en outre d'assez grandes diffiadj.es ä döboucher
dans la plaine. Ce nc fut qu'apres la prise de Fislishbach que le
lieutenant-colonel Alioth prit l'offensive en marchant par echelons sur le
Botblenholz, et en rejetant dans le Birehwald l'ennemi qui se retirait
lentement. Ce dernier avait ete oblige d'envoyer un demi-bataillon ä

l'aile droite vigoureusement engagee. Le lieutenant-colonel de Sprecher

occupa la forte position qui se trouve entre ce bois et le Bollzelg,
afin de menager sa retraite sur Mellingen.

» L'aile gauche du corps de l'Est ayant pris l'offensive peu apres
8 heures, 31/2 bataillons passant par le Graumoos, penetrerent dans
le village par l'ouest, pendant qu'un demi-bataillon attaquait du cöte
du nord. Le demi-bataillon du corps de l'Ouest, qui tenait le
Graumoos, fut oblige de cöder au nombre; le village fut enlevö malgrö la
vive resistance du corps de l'Ouest, dont les bataillons furent con-
traints de se retirer derriöre le Bollzelg et le Brand införieur.

» Le colonel de Gonzcnbach recevait sur ces entrefaites un pH ca-
chete, qui lui avait ötö remis le matin avec ordre de l'ouvrir ä 10
heures.

» Ce pli contenait l'ordre d'effectuer la retraite, en le motivant sur
l'approche d'une forte colonne ennemie, qui marchait sur Rohrdorf,
par la valiee de la Limmat. II lui ötait cependant. enjoint de faire tout
son possible pour empöcher l'ennemi de döboucher ä Mellingen, et
de maintenir aux avant-postes la surveillance la plus active, vu la
possibilite ä ce que l'ennemi tentät le passage au-dessus ou en-dessous
de la position qu'il occupait, ä peu prös vis-ä-vis des hauteurs de

Wohlenschwyl.
» Cet ordre fut execute.
» Apres la prise de Fislishbach, l'extröme gauche du corps de l'Est

s'ötant trop engagee dans les marecages du Mühlbach,«un bataillon
fut cernö par l'aile droite du corps de l'Ouest, dans le döfilö du bois

qui conduit au Eber-Eich, et mis dans une position difficile. La
position du corps de l'Est ne laissait cependant pas que d'ötre critique,
car quoiqu'il s'avancät sur Mellingen en ordre concentrique, le
mouvement inconsidere de l'aile gauche avait ötendu sa ligne outre
mesure et fait entrer presque toutes les reserves en jeu, en sorte qu'on
n'eüt pu offrir qu'une faible rösistance ä un mouvement öventuel opere
par le corps de l'Ouest du Bollzelg sur Fislishbach. Ce ne fut qu'apres
avoir enlevö la position du Bollzelg, et alors que les colonnes de
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l'Ouest se trouvaient en pleine retraite sur Mellingen que les deux
ailes röussirent ä se rapprocher.

» Le corps de l'Ouest fit d'abord passer son artillerie sur la rive
gauche, et la placa sous Mellingen de maniöre ä Commander la route
de Baden; on occupa de möme celte rive de nombreux tirailleurs;
le reste des troupes en retraite prit position ä St-Antoine, pour
Commander le debouche de Mellingen. Sur la rive droite un demi-bataillon

n° 64, et la compagnie de carabiniers n° 4 firent une resistance
opiniätre dans les maisons et les jardins qui avoisinent le pont. Ce
dernier fut barricade et son tablier rompu sur une partie de sa

longueur.

» Le corps de l'Est s'avancait en deux colonnes; celle de gauche
renforcee par la batterie de 6 liv. n° 20, prit le chemin du Brand
införieur ä Eber-Eich, pour pouvoir de lä ouvrir le feu sur Mellingen
et la position de St-Antoine. La colonne de droite, corps prineipal,
prit la route de Baden. Apres avoir demoli une forte barricade qui
fermait la route ä Bachthalen, Ia colonne chercha ä se döployer, ä

droite du cöte du Grünenberg, ä gauche de celui de Trostburg. La
batterie de 12 liv. n° 8 ouvrit son feu sur l'artillerie ennemie de la
rive gauche et sur les troupes qui rösislaient encore dans le faubourg
de Mellingen. II y eut aux "abords du pont des scenes assez vives.

» Malgre les ordres precis de son commandant, le corps de l'Est
depassa Mellingen, de facon que celui-ci pröfera cesser le combat
plutöt que de s'engager ä son desavantage sur la rive gauche. Le
combat cessa ä 1 heure apres midi. Le corps de l'Ouest laissa entre
les mains de l'ennemi une partie de son equipage de ponts, et cela

par ordre du commandant gönöral, qui dans un ordre adresse ä ce

corps, lui enjoignait de ne pas s'engager dans un conflit dösavanta-

geux pour sauver l'equipage de ponts; la retraite sur Mülligen et
Windisch n'ötant guere possible, l'ennemi ayant attaque la ligne de
la Reuss sur ce point.

» Le corps de l'Ouest prit ses cantonnements ä Wohlenschwyl,
Bublikon, Taegerig, Hseglingen et Doltikon, Maegenwyl, Othmarsingen,
Braunegg, Birr, Birrhard et Moriken. Les avant-postes entouraient
Mellingen, et des piquets de cavalerie surveillaient le fleuve et fai-
saient des patrouilles le long de la rive.

» Le corps de l'Est prit ses cantonnements ä Mellingen, Fislishbach;
Stetten, Ober-et Nieder-Rohrdorf, Künten, Büslingen, Remetschwyl
et Baden; ses avant-postes etaient places immediatement hors de

Mellingen ä l'entree du pont.
» L'exöcution de ces manceuvres a ete göneralement satisfaisante.

On n'a pas eu de fautes grossieres ä signaler, cependant on y a

remarque de ces fautes qui sont presque inevitables en pareille
circonstance; ainsi le peu de cas fait du feu de l'ennemi, trop de pro-
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cipitation ä prendre el ä abandonner de fortes positions, surtout de

la part do rartillerie. Le röle fait ä cette arme dans ces sortes de

manceuvres est nöccssairement tres ingrat, personne n'appröciant
suffisamment l'effet produit si le combat eüt ötö röel. Du reste, dans
les exercices de ce genre, qui ont lieu dans d'autres pays, on a ötö ä

meme de remarquer les memes fautes que celles que nous menlion-
nons ici. II est de fait que l'exöcution gönörale de la manceuvre du
13 a ötö satisfaisante.

» Pendant la nuit du 13-14, les avant-postes du corps de l'Est furent
inquietes par l'ennemi. Une petite colonne se dirigea sur la porte du
centre de Mellingen pendant que deux detachements se dirigeaient
l'un sur la porte d'en haut, l'autre sur celle d'en bas. Les hommes
avaient mis la chemise sur la capote; le mot d'ordre du corps de
l'Est ayant ötö surpris, on put franchir le cordon des sentinelles, sur-
prendre les avant-postes, et penetrer jusqu'ä l'entree de Mellingen,
oü l'ennemi reussit enfin, par une rösistance energique, ä dejouer les

plans de l'ennemi. Des patrouilles de cavalerie surveillaient la rive
du fleuve pour lc cas oü Tennemi tentät de jeter un pont.

» Des deux cötös on öleva pendant la nuit des retranchements. Le

corps de l'Est ötablit une batterie de 12 liv. sur le Eber-Eich, pour
attirer l'attention de l'ennemi sur ce point et pour pouvoir ainsi plus
facilement tenter le passage du fleuve. Le corps de l'Ouest ötablit de

meme une batterie de 4 pieces ä Wohlenschwyll.

14 septembre.

» Le 13 ä midi, le colonel Paravicini commandant le corps de l'Est
recut un ordre coneu en ces termes :

» J'ai recu la nouvelle de la prise de Mellingen, oü une partie du
train de pontons ennemi est tombe en votre pouvoir. Malgrö cela le
debouche ä Mellingen pourrait offrir des difficultös. Trompez l'ennemi
sur vos projets, par exemple en ötablissant une batterie ä Eber-Eich.
Reconnaissez le passage ä Gnadenthal, et faites en sorte de pouvoir y
passer la Reuss lc 14 au matin. »

» 13 au soir, arriva l'ordre suivant:
» Vous ferez passer la Reuss ä votre aile gauche ä Gnadenthal,

vous refoulerez l'ennemi sur la Bünz, ce qui vous sera encore possible
demain, mais ce qui serait difficile le 15, l'ennemi devant recevoir
du renfort d'Olten.

» Nos avant-postes ont refoule de l'autre cötö de la Reuss ceux de
l'ennemi ä Windisch; demain, en meme temps que l'attaque de
Mellingen et Gnadenthal, aura lieu une attaque semblable ä Windisch.

» Si cette attaque reussit et que vous reussissiez ä arriver sur la
Bünz, vous vous y maintiendrez et ferez garder le fleuve par vos
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avant-postes. Dans ce cas, vous placerez vos cantonnements sur la
ligne Lager Neuhof jusqu'ä Dottikon, et en arriere selon les circonstances

jusqu'ä Mellingen. »

» Le colonel de Gonzenbach recevait d'un autre cöte, le 13 au soir,
les dispositions suivantes pour le corps de l'Ouest:

» Ensuite de l'affaire d'aujourd'hui, l'ennemi cherchera sans aucun
doute ä passer la Reuss. Vous vous opposerez energiquement ä ce

plan, et vous observerez que l'ennemi a pris toutes les dispositions
necessaires pour attaquer Windisch oü les travaux de fortification ne
sont pas aussi avances que nous l'avons espörö. Une resistance trop
opiniätre sur les hauteurs de Wohlenschwyl pourrait vous mettre en

danger, vos renforts promis ne vous rejoignant que demain soir, le
14, ä Lenzbourg.

» Si vous etes contraints ä vous retirer, prenez de bonnes
dispositions derriöre la Bünz, que vous ferez surveiller par vos avant-postes,
et prenez vos cantonnements ä Lenzbourg et dans les environs. »

» Le 13 septembre, le colonel Paravicini alla reconnaitre le point
fixe pour passer le fleuve ä Gnadenthal. Ce point ötait assez favorable;
cependant il devenait tres difficile de döboucher sur Nesselbach et
Taegerig aussitöt que l'ennemi se trouverait dans les environs de

Nesselbach. On espörait terminer le pont et döboucher sur le plateau
avant que l'ennemi püt s'y opposer. Des ordres furent donnes en
consöquence au chef du gönie, le major Schuhmacher, qui avait place
l'equipage de pontons derriöre le village de Stetten. La partie de ces

equipages conquise sur l'ennemi ä Mellingen avait ötö dirigee sur
Eber-Eich, et apercue le 13 apres midi par les avant-postes du corps
de l'Est, qui tenaient la rive opposöe. Ce corps ötait donc averti de

se tenir sur ses gardes.
» L'intention du corps de l'Est ötait de passer la Reuss le 14 en 2

colonnes. La lre colonne, brigade Alioth, 4 demi-bataillons nos 21 et
27, les compagnies de carabiniers 20, 24 el 42, et la compagnie de
cavalerie n° 2, devaient döboucher ä Mellingen et attaquer Wohlenschwyl;

dans le cas oü eile ne püt s'emparer de cette forte position,
eile devait cependant tenir de maniere ä empöcher l'ennemi de se

porter sur Taegerig et d'opörer contre la 2e colonne.
» La 2e colonne, brigade Bachofen, 4 1/2 bataillons nos 42 et 59, la

compagnie de carabiniers n° 40, et la batterie de 6 liv. n° 20, devait
se trouver prete ä 7 1/2 heures du malin ä Stetten, pour passer le
fleuve. La construction du pont devait commencer ä 7 heures, sous
la protection de quelques detachements de chasseurs qui oecupaient
les positions de Gnadenthal.

» La batterie de 12 liv. n° 8 devait rester en position pour
proteger d'un cötö le debouche de Mellingen, et de l'autre, pour tirer
sur les troupes du corps de l'Ouest, qui pourraient prendre position
ä Taegerig.



— 125 —

» Le corps de l'Ouest avait pris ses dispositions pour s'opposer au

passage du fleuve au-dessus de Mellingen. La disposition du lit du
fleuve, la nouvelle donnee par les patrouilles qu'un train de pontons
se dirigeait sur Stetten, et que les cantonnements ennemis s'öten-
daient jusqu'ä cet endroit, tout cela ötait autant d'indices des inten-
tions de l'ennemi; en consequence la brigade Trümpi recut ordre de

prendre position ä Taegerich avec 3 1/2 bataillons des nos 64 et 18,
2 compagnies de cavalerie et la section d'obusiers de la batterie
n° 24; 1 demi-bataillon du n° 18 devait prendre possession sur les
hauteurs de Buschiken et couvrir la route de Maglingen en cas de

retraite. La brigade Sprecher, qui en l'absence de cet officier etait
commandee par le chef d'ötat-major, major Merian, devait occuper
Wohlenschwyl et Büblikon avec 41/2 bataillons nos 13 et 38; 2

compagnies de carabiniers, 1 compagnie de cavalerie et 4 pieces de la
batterie n° 24, et empöcher le corps de l'Est de s'avancer sur Mae-

genwyl et Lenzbourg.
» Le combat s'engagea de la maniere suivante: A 8 heures, la

lre colonne du corps de l'Ouest deboucha de Mellingen; sa cavalerie
eut bientöt refoule les faibles detachements de chasseurs ennemis.
En premiere ligne, et ä cheval sur la route, se deployait le bataillon
n° 21 en 3 colonnes, chacune de 2 compagnies. En 2e ligne venaient
2 demi-bataillons du 27e. Le major d'ötat-major Munzinger se dirigea
avec 2 compagnies de carabiniers du cötö de la scierie et de lä sur
Büblikon, pour contenir l'aile gauche de l'ennemi. (A suivre.)

SUR LE COMBAT DE CASTELFIDARDO.

M. de La Gueronniere ayant, dans sa derniere brochure sur l'Italie,
mis en suspicion la conduite des regiments ötrangers au service du
St-Pöre, notre compatriote, M. le capitaine Castella, ancien commandant

d'Ancöne, lui a adresse la lettre suivante :

A Monsieur le vicomte de La Gueronniere, conseiller d'Etat,
ä Paris.

Bulle, 2 mars 1864.

Je viens de lire votre brochure Rome, la France et l'Italie, et j'y trouve des

expressions offensanles ä l'adresse de l'armee pontificale dont je faisais et fais
encore partie.

Vous dites, ä propos des Operations militaires executees par notre petite armee
de 14,000 hommes contre les 70,000 Piömontais, qui, l'annee derniöre, ont
envahi le territoire de l'Eglise, qu'ä part un petit nombre de Francais, les autres
ont fui meme avant le combat, et que c'est « le sang de la France qui racheta la
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